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de nous mieux connaJtre e t de nou s mieux compre ndre, cont ribuera sûrement à 
nous guéri r de cette n éfaste manie. 

Notre société v ise a ussi à établi r des moyen s pra tiques d'aider tous ses mem­
bres. L es préside nts de n os dive r ses commi ssion s vous présenteront tou t à l'heure 
des comptes r e ndu s de le ur activité. Les progrès n 'ont pe ut-être pas é té auss i ra­
pides que n ou s l'aurions tous désiré mais vou s pourrez con stater q u e nous avons 
déjà les em bryons d'un en semble de services visant à p e u près tous les principaux 
aspects de la profession : form ation de traduct e urs, améliora tion de leur travail 
grâce à des moyen s de con s ulta tion e t de renseign ements, e n particulie r dans Je 
doma ine d e la. terminologie, et r econna issan ce des tra duct e urs compétents. Notre 
société s"effor ce de n e s uppla nte r pe r sonne m a is de collabor er avec tous e t de 
coordonner le urs efforts. 

L 'année qui comme nce sera m a rqu ée par un congrès international de la tra­
du ction e t par une assemblée générale de la F .I.'I'. e n Allemagne. Notre société 
est déjà assurée d 'un r eprésentant à ces assises et je s uis certain que nous serions 
tous h eure ux s i le principa l employeur de traducte u rs au Ca nada, le Secrétaria t 
d 'Etat, y a va it a u ssi son d élégué ou observateur. 

L 'an proch ain a u ssi un autre occupe ra m a place comme prés ide nt. Pou r vous 
ex primer tout le fond de ma pensée, ce n 'est pas sans un certa in serrement d e 
cœur que j 'a i cette année refusé de poser m a candidature. Toutefois, j'estime 
qu' il est toujours mauvais d'éta blir le principe de la perm anen ce d 'un prés ident 
et qu'après deux a nnées il es t bon, da ns l'intérêt de la société qu 'on veut servir, 
de céder sa place à d"a utres, de façon à fa.ir e pénétrer de nouvelles é ne r gies et 
d e nouvelles idées. 

Encore une fois, je vous r em er c ie de votr e confian ce et de votre collaboration 
et je dois ajo uter que s i la tâch e, parfois diffi ci le, a toujours été agréable c'est 
grâce au x personnes que vous avez ch oisies pour fo rme r vos conseils précédents. 
S'il m'est permis de donner un exemple de l'harmonie, du bon esprit et de l'ému­
lation da ns la con corde qui doivent exister e ntre nos m embres et ceux de toute 
la profession , je puis dire : " Inspirez-vous de Y OS d eux con seils " . A e ux e t à tous, 
e n core une fois : Merci. 

* 
RUBRIQUE DE LA STIO 

(Société des t raducte urs et interprè tes d 'OttaU'a) 

Les r écents r emaniements apportés à l 'équipe du Journal des Tra­
diwteurs, - qui permettent tous les espoirs, ayant absorbé une grande 
part de notr e temps, la présente rubrique se bornera à r ésumer l 'activité 
de la société au cours de l'année 1958 et à rappeler à ses membres cer­
tains mots d'ordre. 

Le 31 mars 1958, la STIO adressait à tous ses membres n ne lettr e 
circulaire leur rappelant qu'à la suite de la formation de la STIC (so­
ciété nationale ), l 'Association technologique de langue française d 'Otta­
wa avait jugé bon de modifier son nom et de t ransformer sa charte de 
manière à s'affilier, en temps utile, à la Société des traducteurs et inter­
prètes du Canada. Si le nom est modifié, il reste encore à mener à bonne 
fin les démarches nécessaires à la modification de la charte provinciale 
d 'Ontario, et à l 'affiliation à la S'fIC, démarches qui atteindront leur but 
cette année, nous l 'espérons. Par la même occasion, cette lettre circulaire 
du 31 mars 1958 rappelait aux membres de la S'l'IO qu 'afin d'appuyer à 
fond le J ournal des Traductenrs, le conseil de direction avait décidé de 
renoncer désormais à la publication du B11lletùi de l' Association techno-
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logique d'Ottawa, afin que tous les efforts, financiers et aut res. pussent 
porter vers la r éalisation du but que nous visons tous, c'est-à-dire la pu­
blication d'un organe imprimé à plus grand tirage qui soit représentatif 
de tous les traducteurs du Canada. enfin ralliés en une même g rallde fa­
mille sous l'égide de la STJC et élu J ournal des Tradu ct eurs . qui bl-né­
ficie mainte11ant de 1 'appui de tons les groupements de traducteurs cana­
diens, tant sur le plan national que provincial. Nous exhortons do nc eu­
cor e une fois tous les membres de la STIO qui avaient l 'exeellente habi­
tude de collaborer au Bullet·i11 de l'Association t echnologique d'Otta wa. 
de continuer à r édiger leurs a rticles, avec la certitude cette fois de se fai­
re lire dans un organe imprimé à grand tirage, qui est désormais le nôtre. 
En passan t, nous voudrions. au nom de tous les t raducteurs de la région 
d 'Ottawa, r endre un hommage bien mérité au dévouement inlassable de 
M. J ean-Paul Vinay, qui a r éussi, à fol'(:e de labeur et d'abuégation, à 
faire du J ournal des Trad11 cfe11rs un organe viable dont nous pouvons 
tous être fier s. Avec l'appui et la collaboration de tons, l\I. Vinay. - qui 
r este toujours directeur du Journal, - devrait pouvoir co nduire notre 
r evu e vers de plus hauts sommets encore. 

Deux autres lettres circulaires, datées r espectivement du 8 aHil et du 
12 juin 1958, ont été adressées aux membres de la STIO au cours de l'an­
née. Ces lettres r enfermaient des nouvelles intér essant les traducteurs de 
la r égion d'Ottawa. Rappelons que, depuis la pa rution de ees lettres, 
quatre de nos membres, 1\'IM. Raymoud Robichaud, Ernest Plante, :Mau­
rice Roy et Raymond Aupy ont été nommés in terprètes à la Chambre des 
communes où, de co ncert avec Mme V . .Sylt, Luxembourgeoise d'origine, 
Mlle M. Ouimet, ancienne élève de M. Vinay, et l\'I. Martin de Lon­
dres, ils exercent leur nouvelle profession avec un brio étonnant, devant 
des députés qui ont p eine à en croire leurs oreilles (c'est bien le cas de le 
dire) et qui doivent s'imaginer parfois écouter les experts des Nations 
Unies. Tout va donc très bien de ce côté, grâce à la formation méthodi­
que que M. H enriot Mayer , chef de la division des Débats, a su inculquer 
à ces nouveaux interprètes qui font honneur à toute la profession. 

Quelques maladies ont assombri nos rangs, mais aucune mortalité 
heureusement. Nous attendons toujours avec impatience le r etour au tra­
vail de l\'IM. Guindon et Hudon, tous deux frappés d 'une affection cardia­
que, qui ne ser a pas grave, nous l 'espér ons, et de Mme Arnould, qui s'est 
fracturée une hanche. Nous leur souhaitons à tous un prompt r établisse­
ment. 

En terminant ces quelques nouvelles, rappelons que la S1'10 compte 
présentement 146 membres titulaires, 16 membres associés et 6 membres 
honoraires, soit MM. DaYiault, La Durantaye, Beaubien, Beauchesne, Ro­
bichaud et P elletier (commissaire du .Service civil ) . Rappelons égale­
ment que les 1riembres de la STIO se r épartissent dans 16 ministères et 12 
services de l 'Etat, ce qui r eprésente un groupement de traducteurs assez 
imposant . Il r este maintenant à tous ces traducteurs chevronnés le devoir 
de faire rayonner leur influence en n 'hésitant pas à communiquer le fruit 
de leurs découvertes aux lecteurs du J 01irnal des T raducteurs. 

J acques Gou rK, Tra duc te ur a ux Débats; 
R e présenta nt de la STIO au comi té de 

r édac tion du Jo1irnal 
Membre du con seil de direction de la STIC 

-47 -


